
viennent de rentrer ici après avoir visité les com­
munes les pins frappées. 

Le cardinal AlliondaÇfcrehevêqne de Turin, fera 
demain an appel à la charité publique. 

On constitue partout -des comités de secours ; 
un grand nombre dte'tnédecins et d'ouvriers se 
rendent sur les lieni du sinistre; on envoie des 
vivres aux .survivants. 

Xouv< Ile» officielles 
Rome, 25 février. — D'après les données offl-

flcielles, les lo&htès les ' plus éprouvées par le 
tremblement de terre sont : 

Bajardo : 300 morts ou blessés. 
Diano-Marina : 250 morts ou blessés. 
Bassana : 50 morts et 36 blessés. 
Diano-Castello : 30 morts et quelques blessés. 
Kastellaro : 30 morts et un grand nombre de If Tontes ces localités sont situées en Ligurie. 

LETTRE DE PARIS 
{D'un correspondant spécial) 

Paris, 25 février. 
L.es é l e c t i o n » a l l e m a n d e s . 

Les trois élections dont le3 résultats restaient à 
connaîtra, ont donné un député de plus au septennat 
et 2 au parti opposé. En conséquence, les 337 mem­
bres actuellement élus se divisent ainsi : 19S septen-
nalistes et 139 anti-septennalistes. 

Il reste maintenant à savoir dans quelle proportion 
le résultat des l'A) ballottages augmentera la majorité 
de M. de Bismark. 11 ne saurait, en tout cas, en le 
-supposant tout entier favorable à l'opposition, empê­
cher que le Septennat l'emportât encore de ï> voix sur 
ses adversaires. 

11 convient, toutefois, d'ajouter que les organes de 
l'opposition en Allemagne reconnaissent que Je chan­
celier peut compter au moins sur le quart des G0 bal­
lottages. . 

A part ces calculs, il ne se dégage lien de nouveau 
de la situation électorale. Les chances de paix conti­
nuent a être discutées par toute la presse européenne 
et pour reconnaître, encore plus qu'hier, que la 
"uerre sera évitée, au moins provisoirement. 

L e » tt"eml»lement.«»;«Ie t e r r e 
Les nouvelles des localités éprouvées par les se­

cousses de tremblement de terre, tant en Italie qu'en 
France, deviennent de plus en plus lamentables à 
mesure qu'arrivent les détails. C'est par milliers 
qu'il faut compter les victimes, et les désastres maté­
riels sont immenses. 
- Ainsi que je vous l'ai mandé hier, la presse pari­
sienne s'est émue et va prendre l'initiative d'une 
souscription pour venir en aide aux sinistrés. 
»• En ca moment, les directeurs de nos principaux 
iournaux se proposent d'organiser une entente avec 
leurs confrères d'Italie pour agir de concert. Aussitôt 
nue cette entente sera établie et que l'on pourra 
apprécier l'importance des secours nécessaires, la 
souscription sera ouverte en même temps en France 
et en Italie. 
C o n f l i t e n t r e l e S é n a t e t l a C l>nml>re 

Nombre de journaux de ganche et particulièrement 
les feuilles oflicieuses, auraient pris a tâche de rendre 
nécessaire le vote d'un troisième douzième provisoire 
au'ils n'agiraient pas autrement, tant ils jettent de 
lhuile sur le feu pour amener un canllit entre la 
Chambre et le Sénat, au sujet du rétablissement du 
crédit pour les sous-préfets. 

L:; théorie exposée. hi«r, par M. Goblet, dans le 
conseil de Cabinet • présidé par lui, est développée, 
commentée par les organes dont je viens de parler, 
de façon à éveiller aussi bien les susceptibilités de la 
Chambre que l'esprit de résistance chez le Sénat. 

Dans ces conditions, la commission du budget, qui 
s'est réunie cette après-midi officieusement pour 
aviser au parti à prendre, aura bien merit-; de la paix 
nirlecaentaire, si elle comprend que le moment ac­
tuel où l'on parle du haut en bas de l'échelle gou­
vernementale de la nécessité de l'union entre répu­
blicains est bien mal choisi pour partir en guerre 
contre le Sénat. A quoi bon. d'ailleurs pour oô.OUO 
francs dont le président du Conseil est décide a faire 
bon marche, si on ne soulève pas la question des pré­
tendus privilèges de la Chambre en matière de cré­
dits vouloir humilier la haute Assemblée en s atta­
chant à lui démontrer que toutes les reformes, voire 
ïes DIUS radicales, le gouvernement et la Chambre 
ont le moyen de les réaliser malgré elle et contre 

" U s'en faut, du reste, du tout au tout, que la ques­
tion soit tranchée au profit de la Chambre, comme le 
iVrâtend M < ioblet, par la loi constitutionnelle. Cela 
e t si vrai que, depuis 187t5.il s'est établi une sorte de 
.coutume, par laquelle le Sénat exerce son droit de 
contrôle : c'est précisément le rétablissement des 
crédits supprimés par la Chambre. . . 

Kt si personne n'a jamais conteste que le dernier 
mntdù t rester à la Chambre, personne, non plus 
„w Jamais soutenu que le Sénat n'eut pas au moins 
ii ne "fois le droit de rétablir un crédit supprime. 

•n conséquence sur le premier point, la those de 
M (loblet » est pas discutable. Mais le président du • 
Omseil va olus loin, car voici ce qu'il se prépare a 
soutenir. M. Goblet prétendrait que le Sénat a e 
droit de rétablir un crédit supprime (sauf a laisser le 
dernier mot à la Chambre), lorsque le gouvernement 
lui demande ce rétablissement, mais que, si le gou­
vernement ne lui demande rien, le Sénat n a |pas ce 

* j t a t je laisse la parole à M. Jules Roche membre 
inliuènt de la commisaion du budget et dont la com­
pétence est généralement admise en matière de n-

T D ? t o u t e s les gloses que l'article S a soulevées, 
jamais U n'en fut de plus fausse, de plus inadmissible. 
Le^vstèine de M. Goblet ne repose sur rien sur au­
cun fait, s«r aucune analogie, sur aucun texte II 
s rt fabrique de toutes pièces, uniquement de 1 ima-
" native de M. le président du conseil, comme jadis 
Minerve du cerveau de Jupiter. Le « droit.. du Sénat, 
encor peut-on le soutenir par quelques arguments 
encoie peui. un s HrTcouvernement, ou donc 
^ r ô f a l e t T a t .1 découvert ! Où donc a-t-il lu, a-t-il 
?u^nephra a se ,unmot ;„ne virgule, lui permettant 
d^t tr ibS-rau gouvernement ce pouvoir, cette faculté 
Suprême d'animer le Sénat, ou <fe le laisser plongé 
<UMS J ^ U o c n e ajoute, du reste, que l'opinion de 
M Goblet sur ce point n'est pas partagée parlplu-
siêitrB de ses collègues du Cabinet. . , . . . . 

n faut croire qu? ces divers arguments ont porte, 
car la commission du budget s'est montrée disposée a 
^cueU' i r le Rétablissement vote par le Sénat, sauf 
réserve des droits constitutionnels de la Chambre en 
.matière budgétaire. 

I„» n o u v e l l e l o i c e c l é s l n s t i « | i i e 
e n I*rn«*se 

n „ COkinait, aujourd'hui, !« texte de la loi que le 
„ ^ v.rneL«ent prussien propose «our remplacer les 
K°is d'e mai, conlre lesquelles? le S Ô u v ^ m pontife, et 
efcatholiques allemands n'ont cesse de p - o t e s ^ 

depuis 1S7.< qu'elles ont été mises en vigueur. 
Non seulement cette loi supprime 1 obligation pour 

les éVèaues de .nommer immédiatement un titulaire 
aux cù?es vacantes et de faire connaître aux prési­
dents supérieurs (pfpfets des provinces les peines 

fscipl'nairès prononcées contre les ecclésiastiques, 
nais elle imite le droit de veto du gouvernement a 

é^lrd des candidatures aux seuls motifs d incapacité 
rirfs de r o r d « civil et national, et elle autorisa le 

ministère d'Etat à laisser rentrer en Prusse ceux des 
ordres religieux et des congrégations expulsées qui. 
se consacrent à la cure des âmes et a l'exercice de la 
charité, ou qui »e consacrent à la vie contemplative. 

Enfin, la loi autorise l'ouverture des séminaires 
dans les diecéses d'Osnabriick et de Llmbourg. 

Ces concessions sont Importantes; aussi n'imagine-
t-on pas que le budget des cultes qui se discute en ce 
moment à la Chambre des représentants de Prusse, 
qui a repris depuis mardi le cours de ses séances, 
puisse être adopté avec difficultés. 

Cette loi sera d'abord discutée par la Chambre des 
Seigneurs, où elle sera votée certainement, et l'on ne 
doute pas qu'elle ne passe également à uns énorme 
majorité à la Chambre des rep ésentants. 

Ce qu'il y aura de curieux en cette circonstance, 
ce sera de voir les nationaux-libéraux, qui, il y a 
quatorze ans, étaient les plus fervents soutiens du 
Culturkamph, revenir à résipicence.en se ralliant aux 
modifications proposées aujourd'hui par le prince de 
Bismarck. 

I .u c r i s e m i n i s t é r i e l l e I t a l i e n n e 
Comme vous le verrez par les dépêches de Rome, la 

solution de la crise ministérielle en Italie, semble 
plus éloignée que jamais. La concentration des par­
tis essayée par M. Depretis est reconnue impossible 
pour servir de base à toute nouvelle combinaison, et 
fi faudrait absolument que le nouveau cabinet fût 
uniquement composé de membres de la droite ou de 
membres de la gauche. Mais chacun de ces deux par­
tis dans la Chambre se fractionne en tant de nuances, 
que la formation d'une majorité de gouvernement est 
impossible. La dissolution parait donc plus que ja­
mais indispensable. 

L a B o u r s e 
La Bourse a été ferme, quoique sans beaucoup d'af­

faires. Les causes de cette fermeté ne résident pas 
seulement dans les impressions pacifiques résultant 
des élections allemandes. La hausse a d'ailleurs ceci 
de particulier qu'elle contraste avec la lourdeur des 
marchés étrangers. Aussi convient-il de l'attribuer 
au bruit répandu que le cabinet se retirerait, apré s 
le vote du budget, pour faire place à un ministère de 
Freycinet, lequel serait soutenu, non plus par les 
radicaux, mais par M. J . Ferry et ses amis de l'union 
des gauches. J'ajouterai pour'étre complet, qu'à mon 
avis la raison principale de la/hausse, c'est la néces­
sité pour les acheteurs d'enlever les cours en vue de 
la réponse des primes de lundi. En clôture, la hausse 
est de :!7 centimes sur le .1 0(0, de 10 centimes sur le 
4 lis? et de 30 centimes sur l'amortissable. 

SENAT 
(lie nos correspondants particuliers et par FIL SPECIAL) 

Séance du vendredi2~> février 1887 
PRÉSIDENCE DE M. LE UOYER, PRÉSIDENT. 

M Ï l V t E D E L ' A P R È S - M I D I 
La séance est onverte à 1 heure et demie. 
On commence la discussion du budget de l'agricul­

ture. 
M. Gustave Denis demande des explications sur 

l'entrée du bétail français en Angleterre. L'orateur 
montre les souffrances de l'agriculture. Il expose que 
l'élevage du bétail n'est pas rémunérateur, par ce 
fait que nous ne pouvons pas exporter. On croit que 
l'Angleterre est un pays de libre-échange, sous pré­
texte que nous avons des épizooties, l'Angleterre 
empêche notre bétail d'entrer chez elle. 

Je demande, dit l'orateur où en sont les négocia­
tions engagées à cet égard avec l'Angleterre. 

M. Deveile, ministre de l'agriculture, dit que les 
négociations engagées jusqu'à présent ont échoué. 
Elles sont reprises actuellement. On ne peut en pré­
juger le résultat. 

M. Séblino. — Xous étions fondés à demander au 
gouvernement des explications sur ses tendances 
économiques. J y renonce; mais quand je vois que 
nos adversaires économiques ont reçu des assurances 
formelles de la part de plusieurs ministres, j'ai le 
droit de demander à M. le ministre de l'agriculture 
s'il a conserve sa pleine liberté d'action. 

M. le minis t re de l 'agr icul ture . — Vm débat est 
engagé devant la Chambre: le ministre y jouira de sa 
pleine liberté d'action. (Applaudissements). 

Les chapitres 1 à 17 sont adoptés. 
L'ordre du jour appelle la discussion du budget du 

commerce et de l'industrie. 
Les neuf premiers chapitres sont adoptés. 
La commission sénatoriale propose de réduire le 

Chapitre 1U de 550,000 fr. à ï.xS,000 fr. 
M. Tolain demande le rétablissement du crédit 

afin de favoriser l'apprentissage industriel. 
M. La lanne appuie l'amendement. 
M. L o c k r o y soutient le rétablissement du crédit. 
La réduction de i?82.0i)u fr. est adopté. 
Les chapitres 11 à 11 sont adoptés sans modifica­

tion. 
Le chapitre îôest réduit de 2ô-000 francs. 
Les chapitres K> à -0 ne sont pas modifiés. 
Les chapitres i l et suivants du budget du com­

merce sont adoptés. 
L'erdre du jour appelle la discussion du budget des 

travaux publics. 
Tous les articles du budget des travaux publics 

sont votés.sans changement aux chiffres de la Cham­
bre. 

M. L o c k r o y dépose un projet de loi relatif à la 
création d'une Bourse de commerce à Paris. 

Le Sénat adopte l'article 1er du projet de loi fixant 
le budget des dépenses ordinaires. 

Il adopte ensuite le budget des dépenses sur res­
sources spéciales. 

Le Sénat adopte l'article D du projet de loi fixant le 
total des recettes et des dépenses des budgets an­
nexés. 

Le scrutin est ouvert sur l'ensemble du projet du 
budget ordinaire des dépenses. 

L'ensemble du budget des dépenses est adopté par 
2?9 voix contre 12. 

Le Sénat s'ajourne à ce soir huit heures et demie, 
pour discuter le budget des recettes. 

SKAIVCE D E M I T 
La séance est ou verte à huit heures et demie, sous 

la présidence de M. Magnien, vicce-président. 
M. Lacombe critique la convention faite pour la 

construction des chemins de fer, ainsi que les nou­
veaux travaux publics. 

Après une réponse de M. Millaud et quelques ob­
servations de M. Bufret, les 27 premiers articles sont 
adoptés. 

Sur l'article 28, M. Dauphin demande le réta­
blissement de l'article voté par la Chambre, et rédui­
sant l'intérêt des caisses d'épargne. Cet amendement 
est rejeté. 

Les derniers articles sont adoptés. 
Le Sénat rejette un amendement tendant à rétablir 

l'article de la Chambre relatif à l'impôt sur le reve­
nu- L'ensemble du budget est adopté à l'unanimité 
de 230 votants. 

La séance est levée à minuit 45. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Di nos correspondants particuliers et par FIL SPlCIAL) 

Séance du vendredi 2.1 février 
Présidence de M. FI.OQUET, président. 

La. séance est ouverte à 2 heures. 
L'ordre du jour appelle la reprise de la discussion 

de la loi sur •?» céréales. 
M. Le jeune dit oue deux questions dominent le 

débat : la première est l'augmentation du salaire des 
ouvriers d" la campagne ; la seconde, l'augmentation 
de la production du blé en France. Le relèvement des 
droits peut seul amener ce double résultat. 

L'orateur ajoute qu'il est inexact que les suréléva­
tions des droits de douanes ne doivent produire au­
cun eitet". Il cite de nombreux chifrres et démontre 
que les droits se répartissent toujours sur les cours 
des céréales. 11 combat, à cet égard,la théorie soute­
nue par M. Frédéric Passy. 

M. Pel le tan déclare que la seule question en dis­
cussion est le renchérissement du pain et il regrette 
que la démocratie ose ouvrir la discussion sur une 
pareille question. 

L'orateur repousse la surtaxe comme contraire aux 
intérêts de la République. 

M. Deber ly parle en faveur de la surélévation des 
droits. La séance est levée. 

C r i s e m i n i s t é r i e l l e i m m i n e n t e 

Paris, 25 février. — La crise ministérielle est 
imminent*. M. Flourens veut se retirer. D'autres 
ministres suivront son exemple. 

L ' a s s a s s i n a t d 'Obock 
Paris, 25. — Le gouvernement vient de rece­

voir le rapport adressé le 8 lévrier par le com­
mandant d'Obock sur l'assassinat dont a été vic­
time le 27 janvier dernier, on soldat français. Les 
?,uteurs de cet assassinat, sont deux rôdeurs d'une 
ribu de l ' intérieur; ils sont activement recher­

chés par le sultan Kabeith, pour être livrés à la 
justice. 

Suivant lecomrnandantd'Obock, le malheureux 
événement est un fait de banditisme, qui ne doit 
pas inspirer d'inquiétudes, pour la sécurité de 
notre colonie. 
L a P a t t i e t S a r a h B e r n h a r d t e n A m é r i q u e 

On écrit de New-York, le 15 février : 
« I.i Patti est engagée pour une tournée dans 

l'Amérique du Sud ; elle arrivera prochainement 
ici et je pense p i r t i r avec elle pour participer aux 
trente représentations qu'elle doit donner au prix 
fixe de SO.OOO francs par soirée. Sarah Bernhardt 
arrivera dans une quinzaine de jours. » 

I .a t r i p l e a l l i a n c e 

Une correspondance adressée de Berlin à la Ga­
zette de Cologne analyse le dernier article publié 
par l'Opinione, de Rome, sur l'attitude de l'Italie 
en cas de guerre européenne. 

Il résulterait de certains renseignements que, 
dans le cas où la Russie attaquerait soit l'Alle­
magne, soit l'Autriche, l'Italie s'abstiendrait de 
prendre part à la lutte. Si l'Allemagne était atta­
quée par la France, l'Italie combattrai t aux côtes 
de l'Allemagne, tandis que l'Autriche s'abstien­
drait. 

L'Autriche s'abstiendrait également dans le cas 
où une guerre éclaterait entre l'Italie et la France; 
mais dans ce cas l'Allemagne soutiendrait l'I­
talie. 

Les trois puissauees (l'Allemagne, l'Autriche et 
l'Italie) ne se lèveraient en même temps que dans 
le cas où l'une d'entre elle serait attaquée par deux 
puissances;! la l'ois, dans le cas, par exemple, où 
l'Allemagne serait at t iqnee à la lois par la France 
et la Russie. 

Outre ces engagements pris par les trois puis­
sances entre elles, il existerait, d'après les jour­
naux italien-', encore des engagements pris d'an 
côté par l'Allemagne et l'Italie, d'autre part entre 
l'Italie et l'Autriche, en vue de certiiues éventua­
lités. 

La Gazette ite Cologne conclut qu'où ne saurait 
allirmer l'exactitude de tous les détails donnés 
par les journaux italiens, mais que ce qui est 
certain c'est la triple alliance entre tItalie, l'Alle­
magne et $'Autriche. 

L a pac i f ica t ion a u T o n k i n 
Paris, 25 février. — Le ministre de la marine 

a reçu la dépêche suivante : 
» Hanoi. 21 février. — Phuyen entièrement pacifié 

et réorganisé. Expédition continue à Bindinh. 
M . P a u l C a m b o n 

Madrid. 25 février. — M. Cambon, ambassa­
deur de France en Espagne, a quitté Madrid ce 
matin pour se rendre à Pau. 

E v a s i o n d e d e u x p r i s o n n i e r s 
(iaillon, 25 février.— D?ux détenus a la maison 

ceatrale de Gailiou se sont évadés ce matin. 
L a R u s s i e , la F r a n c e e t l ' A l l e m a g n e 

Le Journal des Débats publie la dépêche sui­
vante : 

<. Berlin, le 2~< février. — Le Ilerold, journal alle­
mand qui se publie à Saint-Pétersbourg, déclarait 
hier que les appréciations contenues dans les articles 
de la Correspondance politique, de Vienne, et. dans 
le Nord, de Bruxelles, concernant la ligne politique 
de la Russie reposaient sur des informations erro­
nées. Le Hérohl ajoutait que les rapports qui existent 
entre la Russie officielle etl'Allemegne oflicielle sont 
les plus cordiaux qu'on puisse imatriner. 

» Les BerKner Potitùche Gaehrichten.ecinflrma.nt 
le démenti'donné par le Herald aux assertions du 
Nord et de la Correspondut.ee politique, constatait 
hier soir, que les rapports entre M. de Giers et M. de 
Bismarck étaient empreints de la plus grande cor­
dialité. 

» Le correspondant de Vienne de la Gazette de Co­
logne dit au contraire que l'article du Xonl est gé­
néralement attribué à M. de Giers; mais la Gazette 
ajoute que cet homme d'Ktat n'est pourrien.nl di­
rectement, ni indirectement, dans l'article en ques­
tion. Son auteur serait M. de Joœini. dont les sympa­
thies franc lises sont bien connues à St-Pétersbourg 
et dant les tendances antiallemandes ont trouvé tout 
récomment leur expression dans une brochure pu­
bliée à Paris : VAlliance franco-russe, pensées iné­
dites d'un r/énéral russe. » 

L ' I t a l i e , l ' A l l e m a g n e e t l ' A u t r i c h e 

Berlin, 25 février. — La Gazette nationale dit 
que, d'après un bruit digne de foi, le maintien de 
l'alliance de l'Italie avec les deux empires de l'Eu­
rope centrale, ayant pour but la défense récipro­
que avec garantie des possessions territoriales 
actuelles, peut être considéré comme assuré, bien 
que lr. conclusion de l'entente ait peut-être été re­
tardée par la crise ministérielle en Italie. 

Ou croit que le voyage à Berlin de M. de Keudell, 
ambassadeur d'Allemagne prèsle Quirinal, a pour 
but la conclusion des négociations en cours, 

L e s é l e c t i o n s e n A l s a c e - L o r r a i n e 

Metz, 25 février. — Résultat dètlr.itif et rectifié 
des élections au Keichstag. 
MM. Antoine. 14.553 T. 

Remlinger 0.129 » 
U n c o r t è g e h i s t o r i q u e à C o l o g n e . — 

L e g é n é r a l B o u l a n g e r 
On lit dans la France ; 
« Voici ce que nous écrit un Français qui se trou­

vait à Cologne dimanche dernier et qui a vii dédier 

ce jour-là un cortège historique. Nous supprimons 
ses réflexions indiguées pour ne retenir que le fait 
lui-même. * 

» Le cortège représentait les diverses nations qui 
ont occupé la scène du monde. Il y avait une tren­
taine de chars. En haut de l'un de ces chars se trou­
vait attaché à une potence et se balançant dans l'air 
un mannequin habillé en fantassin français. Au-des­
sus de ce mannequin, on voyait un écriteau portant 
en lettres gigantesques ce mot : « Boulanger ». Der­
rière le mannequin se tenaient deux hommes portant 
la tenue de soldats prussiens, qui le fustigeaient 
d'importance et le faisaient se balancer dans les airs, 
aux grands applaudissements de la foule. 

» Quand j 'ai revu le char, dans l'après-midi, le 
général Boulanger avait perdu une jambe. 

» Cet incident odieux n'a pas besoin de commen­
taires. » 

U n e c a r i c a t u r e p o l i t i q u e e n I t a l i e 
Rome, 25 février. — Un télégramme de Ferrara 

di t que le dernier jour du carnaval dans cette ville 
a été un vrai jour de réjouissance populaire. Par­
mi les mascarades, un mannequin colossal repré­
sentait le prince de Bismark en caricature, traîné 
sur un char entouré de toute sorte de monstres 
allégoriques et politiques. 

Vers le soir, le préfet se vit obligé d'interrom­
pre cette manifestation anti-bismarckienne, qui 
pourrait avoir des conséquences fâcheuses. 

L e c h o l é r a à B u e n o s - A y r e s 
Buenos-Ayres, 25 février, — Depuis avant-hier 

on n'a constaté aucun nouveau cas de choléra. 

Eï 1KD0SM 
(Reproduction interdite) 

Rei iiAix-TouKcoiNu, 20 févriei 1S87. 
fr Sem.i inod 'un ca lme p resque absolu p o u r les 
all'aircs, ce qu ' exp l iquen t pa r fa i t ement les 
p réoccupa t ion ! pol i t iques du m o m e n t . Mal­
g r é le peu d 'ac t iv i té d a n s les t ransac t ions , 
les p r ix se sou t iennen t t r è s bien : d 'a i l leurs 
la s i tuat ion de la place pa ra i t saine et , p o u r 
peu que les demandes se mani fes ten t , les 
cours s 'af lerm/ront encore d a v a n t a g e . 

Tissus.— Le résultat des élections en Allemagne 
a donné un peu de confiance et il s'est traité quel­
ques all'aires. Les fabricants dépourvus de matiè­
res ont acheté ; ils ont aidé à raidir les cours. 

Mais les acheteurs de tissus sont toujours très 
réservès.les livraisons de tin desaison se font ave.-î 
plus de difiicultès et il est à craindre que, si les 
acheteurs persistent dans cette prudence, il ne 
règne plus sur notre place la mémo activité que 
dans ces derniers mois. 

Devant la perspective d'un nouveau déficit qui 
pourrait encore se produire cette année sur les 
laines fines et aussi par crainte de ces soubresauts 
sur les cours qui se sont manifestés en 188&, la fa­
brique semble vouloir se porter sur des laines 
semi-fines, afin de reproduire, mais c-n plus belle 
qualité, l'article sanglier rie l'année dernière : ce 
serait encore le cheviot qui, comme nouveautés, 
obtiendrait les faveurs de la mode. Les laines mé­
rinos resteront destinées à la fabrication des beaux 
articles classiques. 

Peignés. — Les affaires n'ont pas été t r is acti­
ves sur place pendant cetle semaine; il s'est lait 
néanmoins quelques affaires eu peignés de qualité 
intermédiaire pour bonneterie et. ces genres pa­
raissent avoir obtenu une plus-value de 20 à 25 
centimes a i kilog. 

De bons Buenos-Ayres ont encore été payés 0 fr. 
30 par la fabrique. 

Les stocks ne sont pas très importants et les 
prix se maintiennent sans difficulté. 

Blousses. — Bonne situation de l'article : quel­
ques genres de 1,75 à 2,10. qui ont boudé «Mes 
longtemps sont plus demandés depuis quebjuas 
jours . 

Cotons.— Inchangés. 
Soie*. — L"S avis de tous le* marchés soyeux 

reflètent une situation et une ta tdes esprits iden­
tique.-; partout uiôiii*' inaction îles affaire* et 
même station des cours dans l 'attente des événe­
ments. 

Laines 
ANVKKS. 25 lévrier. 

On a vendu 338 balles de laine de La l'iaia en suint. 
LE HAVRE, S3 février. 

Il a été traité "i balles de laine de Buenos-Ayres en 
suint, à 1S0 fr. les lOOkil. 

liaMsuxR, 21 févrie 
On a vendu 30 balles de laine débris Oran.àfr.'i 

BRADFOBB, 21 février. 
M. J .G. Best, courtier, a offert hier, surenchères, 

environ l.COO lots d- toisons anglaises assorties, à 
peignes, peaux, déchsts, etc., en présence «l'un pu­
blic nombreux, la plus grande partie de laine a été 
vendue à i 11 d. au-dessous des prix de janvier. 

Aperçu des prix réalisés: Mt;c!ies des magasins 9 d., 
toisons duvet9 l |2d . , mi-élevé hogs 103(3 d.. 11 Ij4 
d. et U .",(! d.. toisons suint 7 3(4 d., mèches des fer­
miers 3 3 |4d. , longues montons lu 11-1 d.. toisons 
DeviM 8 lil d. à S ij2 d., toisons d'Kcosse 0 d., croisés 
dégraissés 10 1(1 d., toisons grises S 1[4 d., beaux dé­
graissés d'Australie 10 l[2d. . déchets fran.,iis ï l |l 
<!.. peaux grises ."i l [2d. et71j2 d., Botany ô .'fr 1 d., 
laine grise 2 1[S ri., tonture d'agneaux S 1(8 d., Bota-
nv assorties !i d., déchets gris 6 3rl d., laine terreuse 
1 d. 

Livriurooi,, 21 février. 
Circulaire du coitrri'-r de Bomba;/. — Vicanere 

sup. 8 1|2 d. à 12, inf. 4 à 5 l |2d. ;jona sup. 8 1[2 d. à 
12, inf. ô 1)2 à (i l|2 d. ; Kandahar sup. 8 l|4 d. à lu. 
inf. 5 à 0 1|4 d. ; Pathence sup. 0 à « d., inf. :t 1(2 à 5 
\\i d., Kurrachee sup.ô.'i[4 à 8 d.. inf. 3 àô d. ; mau-
var sup. .") 1[2 à 7 d., inf. 2 i[2 à 4 1|2 d.: Ferozepore 
sup. 5 à t> 1(2 d., inf. 2 à 4 d. ; Perses sup. 7 à 9 d , 
inf. 4 à (i d.; Peaux indigènes sup. 2 1[2 a 4 1[2 d.. gri­
ses l à 2 1|2 d.; non lavées 1 a4 li2 d. ; terreuses et 
rébus 0 l |2d. à 1 I|2 d, poils 0 3(1 d. à 1 l | t d. 

Pendant la quinzaine éeoulée les steamers Aston 
•Hall. Inihffàrrie, St-Jiernard et Arabie soutarrivées 
avec 3,292 b. de laine de Bombay, et 2,932 b. de Kur­
rachee. 

Sar place le marché est calme, les dernières ventes 
des Indes de l'Est, ont réduit ces suites à environ 
1000 b. 

La demande en laines domestiques a un peu faibli, 
néanmoins les prix sont stables dans les toisons soli­
des. 

Si les steamers IVaeerley. Iran et Hedjed arrivent 
en temps, nous espérons un total disponible de 20,000 
b. aux prochaines enchères du lô mars. 

KONALII i u s et Cie. 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer anglais Greciun est parti de B.-A. le 21 

février pour Dunkerque avec laines %t peaux. Ce stea­
mer est attendu vers le 18 mars à Dunkerque. 

Le steamer anglais Canadian cap. Ken, est arrivé 
le 19 février à Montevideo venant de Dunkerque, 
Glasgow et le Havre. Il reprend charge en laines ac­
tuellement pour ces ports. 

Le steamer Orion a suivi de Southampton le 23 fé­
vrier, allant d'Anvers à la Plata prendre charge en 
laine. 

Le steamer allemand Franckfort allant d'Anvers à 
la Plata, a suivi le 18 février de la Corogne. 

Le steamer Flaxman signalé arrivé à Anvers de la 
Plata, y a débarqué le 24 février 1617 b. laine char­
gées à B.-A. et 121 b. chargées à Rosario, plus des 
cuirs et peaux. 

Le steamer anglais Denboron a débarqué à Anvers 
le 24 février 596 b. laine pour divers, et 728 b. laine a 
ordre prises en transbordement. 

Le steamer Astronom y a débarqué le même jour : 
10 b. laine provenant de Hambourg. 

828 b. laine brute ont été débarquées à Anvers le 2.4 
février par les steamers Ipsiwch et Princess-ofWa-
les venant de Harwich. 

Le steamer anglais Cloncurry a commencé son dé­
chargement le 24 février à Anvers venant de Sydney 
(Australie). 

Le steamer Preussen est parti d'Adelaide le 22 fé­
vrier pour Anvers avec laines et diverses marchandi­
ses, attendu en avril. 

Le steamer Ser/uel prenait charge à B.-A. le 24 fé­
vrier pour l'Europe en laine. 

Le steamer Cambodge a débarqué à Marseille le 23 
février 40 b. laine chargées à Odessa ; 14 b. laine 
chargées à Saloniqne. 

Le steamer Uruguay cap. Buguault, est arrivé de 
Dunkerque et le Havre à Montevideo le 22 février re­
prendre charge en laines, peaux, etc. pour ces 
ports. 

Le steamer Orlégal est arrivé à Montevideo le21 fé­
vrier venant de Bordeaux prendre charge en laine. 

Le steamer Ti/cho-liraho allant de la Plata a An­
vers, a suivi le 23février de Madère,attendu le 7 mars. 

Marchés allemands 
On nous écrit de Berlin : 
La vente des étoffes pour confection a été ici un 

peu plus animée, aussi les fabricants de tissus ont 
re<;u des ordres avasec importants, spécialement en 
cheviote pour le printemps; en générât les affaires 
sont calmes et il y a uaseude transactions considéra­
bles en laines et en fils. La Saxe et la Lusace ont 
puisé dans les stocks de notre place. 300 quintaux 
de laine pour fabrique. 

Peignes. La situation reste invariablement calme 
on a traité quelques petits lots de beige à fr. 10 par 
kilo. 

En blousses,3.bsence complète d'affaires. 
Il s'est fait peu d'offres de France, en poils anglais 

demande peu active. 
Laines artificielles.—Fybets. Flanelles et Extraits 

assez demandes; Bouts de fils de Mohair et de Silo 
peignés sont plus demandés. 

Filés.— Les filés de coton sont un peu plus câlines, 
prix maintenus. En lmilxts. notre ville fabrique très 
peu, depuis que les mélangés de Afunqo les ont rem­
placées. En fils cardés on a vendu environ 100 quinto 
de 9 trames à des bons prix. Ou offrait des fils de 
Shoddg à meilleur marché sans trouver des ache­
teurs. En 2 1|2 cingle M'eft un peu de demande. 

Les fabricants de tapis ont très-peu à faire aussi 
bien que les fabricants de châles et de fichus. La fa­
brication de Jersey est animée, mais les prix sont 
faibles. 

La saison n'a pas encore commencé pour la fabrica­
tion de bas. 

Draps, blixshnis et flanelles calmes. 

Marchés anglais 
i BuAUioun 24 février. 

Marche et affaires fermes, les acheteurs opèrent 
plus librement, la fermeté est due à la restriction des 
ctioix sur le marché, la consommation reste active. 
Il s'ellèctue de nombreuses transactionsen tops. Mo­
hair et alpaga inchangés. 

Iliés. — Les négociants te plaignent du peu d'or­
dres qu'ils reçoivent du dehors. Parsuitede la situa­
tion des matières brutes, les tilateurs essayent d'éta­
blir une nouvelle avance. Le commerce du pays 
s'améliore. 

11 s'est placé aujourd'hui bon nombre d'ordres en 
filés anglais et botany, une légère avance est réali­
sée. 

Tissus. — C"ttcbranche est a>s?z satisfaisante bien 
que la demande soit encore restreinte. 

Quelques ordres répétés maintiennent le travail 
mécanique en activité. le commerce des doublures 
pour les marclié.s américains est très animé. 

NOTIINGUAM, 24 février. 
La demande est lourde en dentelles, mais les prix 

restent bas par suite de la vive concurrence. 
l'as de changement dans les valeurs de filés de co­

ton . Le commerce de bonneterie manque d'animation 
et les prix sont peu i émunératifs. 

MAXcu/.-TiiK, 24 février. 
Filés et tissus. — Marché calme. En tissus il ya un 

asse/bon courant d'ordres d'achats, principalement 
pour l'Inde, mais les limites sont peu encourageantes 
11 jusqu'ici il n'en est résulté que peu d'airaires. Les 
tilès sont généralement plus fermes : les commandes 
toutefois, sont rares et la plupart des acheteurs refu­
sent de payer queloue avance sur les cotations de 
mardi dernier. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Corps d*e santé mil i ta i re . — (Ancienneté.) M. 

Jules Febvre, médecin-major de 2e classe au 1er ré­
giment de dragons, en remplacement de M. E.-B.-E. 
Laurens, retraité. M Febvre a été désigné pour le Se 
régiment d'infanterie. 

(Choix.) 11. Francois-Eugène-Raphaél Audet, mé-
dec.n-major de 2e classe à l'école spéciale militaire,à 
Saint-Cyr, en remplacement de M. Alibran. retraité. 
M. Audet, a été designé pour le 33e régiment d'in­
fanterie. 

M. Jean-Gabriel Lortat-Jacob. médtein principal 
de Ire classe, médecin-chef de l'hôpital militaire de 
Lille, désigné précédemment comme directeur du 
service de santé de la division d'Oran. a été attaché 
au service de santé de la place de Toul. 

M. Etieune-Josepli-Aiistide-Ernest Emery Des­
brousses, médecin principal de Ire classe aux hôpi­
taux militaires de Tunisie, désigné précédemment 
comme méd"cin-chef de l'hôpital militaire de Nancy, 
a été attaché au service de santé de la place de 
Lille. 

MM. Gaillard et Baudry, médecins-majors de 2e 
classe dans l'armée territoriale, sont nommés méde­
cins-majors de Ire classe. 

M. Dornier, médecin-major de Ire classe au 33e ré­
giment d infanterie, est désigné pour lhôpital mili­
taire au camp de durions. 

Ar.\ii:i: TURKITOKIAI.K. — M. Burdinat, capitaine de 
réserve au ltoe régira, d'infanterie, est nommé chef 
de bataillon aq 1er rég. territorial d'infanterie, en 
remplacement de M. Spi jet, démissionnaire. 

C A V U I B . — M. de Mas-Latrie, lieutenant au 19e 
chasseurs, est désigné pour passer au 20e dragons. 

GKXII:. — M. Devé, chef de bataillon, chef da génie 
à Arras, est désigné pour les mêmes fonctions à Or­
léans. 

Arrax DKS TERRITORIAUX EN 1887. — Voici les dates 
fixées pour l'appel des territoriaux désignés pour 
accomplir;en 1887 une période d'instruction de 13 
jours : 

Du 21 mars au 2 avril, les 1er et 2e bataillons du 
5e. régiment territorial d'infanterieettoute l'artillerie 
du 1er régiment. 

Du 18 au 30 avril, les 1er et 2e bataillons des 
1er, 3e, 7e territoriaux d'infanteri?; les 3es bataillons 
des 2e, 4e, de, et Se. 

CHRONIQUE, LOCALE 
R O U B A I X 

T r i b u n a l d e C o m m e r c e d e R o u b a i x . — 
Election de deux juges suppléants.— Ou Dous com­
munique la note suivante que nous insérons avec 
empressement : 

« Messieurs les électeurs du Tribunal de Commerce 
de Roubaix sont convoqués a voter, dimanche 27 
février, à l'effet de procéder à l'élection de deux juges 

ï L e scrutin sera ouvert de dix heures du matin à 
4 heures du soir, dans la salle du Tribunal de Com­
merce de Roubaix pour les cantons de Roubaix-Est 
et Roubaix-Ouest et à l'hôtel-de-ville de Lannoy pour 
le canton de Lannoy. . . . 

» MM. Henri Carré-Palatte. négociants en fer et 
Adolphe Prouvost, fabricant de nouveauté, ont ac­
cepté la candidature qui leur a été offerte. 

» MM. les électeurs sont instamment pries de ne 
pas s'abstenir de voter dimanche prochain afin d'évi­
ter les dérangements d'un second tour de scrutin et 
de faciliter, dans l'intérêt public, le fonctionnement 
de la justice consulaire. 

» Les abstentions des électeurs consulaires sont 
généralement si nombreuses que le premier tour de 
scrutin ne donne pas toujours de résultat. 

» Si le gouvernement retirait aux négociants le 
droit d'élire leurs juges, ils ne manqueraient pas de 
s'en plaindre; c'est cependant ce qui pourrait arriver 
s'ils se désintéressaient trop de ces élections. 

» Electeurs consnlaires, rendez-vous en foule au 
scrutin de demain et prouvez parvos nuiiibr.-ux votes 
de votre attachement à cetto institution. « E. V. » 

A p r o p o s d e l ' E s p i e r r e . — Le correspon­
dant, du Progrès — cette fois, c'est le correspon­
dant ordi m uv—in ter prête très inexact, sment notre 
penséesurle règ:eras:;it financier de la questiou 
de l'Espierre. 

Selon non-, les industries qui salissant les eaux 
devraient,en touLejastice,sup[>orter la dépense de 
l'épuration. 

La Chambre de CJurnerce l'est déjà prononcée 
dans ce sens et ce sera aussi, vraisemblablement, 
l'avis du C>nsei! muuicipal. 

Mais il faut s'attendre aune certaine résistance. 
Les principaux intéressés oat même déjà témoi­
gné, par des manifestation* publiques, de l'esprit 
d'opposition qui les anime contre ce projet. 

Si le principe triompha, il faudra compter avec 
des difficultés pratiques, ne fùt-eeque sur le mode 
de répartition. 

Il nous parait malheureusement évident que, 
quoi qu'on fasse, les finances municipales seront 
plus ou moins engagées par cette hasardeuse en­
treprise.Dans quelle mesure? Voilà ce-que nous ne-
savons'pas et ca que nul ne saurait prévoir encoro. 

C'est tout ce que voulait dire la phrase relevée 
par le Progrés. A. P.. 

O n n o u s p r i e d'insérer l'avis suivant : 
« Le Maire de la ville de Itoubaix donn-i avis q l le 

le mercredi 9 mars prochain, de deux à cinq heures 
dé'relevée, il sera procédédans l'une des salles de 
l'Hûtel-de-Ville, à une information de commodo et 
incommodo, sur la demande de M. Georges Pennel-
Deschodt, tendant à obtenir l'autori -• Mon d'établir 
une briqueterie nermanente sur un trrnaéa situé en 
cette ville, aux Truis Ponts. 

» Le* pièces relatives û cet établissement sont 
déposées au Secrétariat de la Mairie où les habitants 
peuvent en prendre connaissance. »» 

U n d e r n i e r m o t s u r l e s é c o l e s d e M o l î i n s . 
—Il y a un seul point sur lequel se sont rnontrés-
d'accord les* naïfs », les « fadasses >, les « sopo­
rifiques», le « vulgaire monsieur » et * l'oiseau 
de malheur », qui se soot démenés depuis quinze 
jours autour du Profri* du Nord. L, entreprise 
des Ecoles des Mollins leur apparait comme la 
grande pensée de leur règne. Il fallait des écoles, 
diseut-ils ; il en fallait sans tarder. 

Nous en tombons d'accord avec tous ces mes­
sieurs. 

Ils ont même l'obligeau-e derappeler que c'était 
un de nos arais, le maire con.sîrvat-?ur,M Bulteau 
Lenglet. qui avait prouve au eouseil municipal 
que tiOOO enfants restaient sur le pavé, sans pou­
voir trouver place dans les écoles alors existantes. 

Aussi,n'est-ce pas sur le principe de la construc­
t ion— et de la construction immédiate Je nou­
velles écoles — que nous avons combattu l 'admi­
nistration de M. Farnechon. 

Nous lui avoiiS reproiho seulement d'avoir, 
sous ce prétexte qu'il fallait des école*, favorisé 
une entreprise détestable pour la villa, d'avoir 
écarté le concours et l'adjudication. 

Cette administrjtiou a eu le tor t de se. refuser 
à écouler les conseillers municipaux qui lui di­
saient : Faites un concours entre tous les entre­
preneurs de la ville; donnez un délai de huit 

jours et nous nous engageons à vous amener ries-
concurrents qui vous offriront mieux et à mei l ­
leur marché. 

Si cette proposition si sage, si prai lar te . eû t été 
entendue, la construction des écoles se fût. faite 
tout aussi rapidement, il y aurait eu une. grosse 
économie pour la ville, et nous n'aurions pas au­
jourd'hui a uotre charge des bâtiments si peu 
solides qu'il sullit parfois qu'une jeHne adjointe 
de vingt ans santé à pieds joints, d'uae hauteur de-
trois marches d 'es^l ier , pour que le parquet s'ef­
fondre et que la pauvrette degringoie dans 'a 
cave. — A. u. 

O n p r é t e n d q u ' i l y aurait dimanche a Roubaix 
une manifestation de quelques chambr-s syndi­
cales ouvrières contre l 'augmentation des droits 
sur les céréales. Des d-lègues de Marseille seraient 
at tendus. 

L e e a n c i e n s é l è v e s et amis du défont frère 
Emetere, ancien professeur et directeur des écoi.-s 
de cotte ville, désireux de lui douner un témoi­
gnage de gratitude en participant aux frais néces­
sites par 1 Obit solaiinel qui sera chante pour te 
repesde son ame, le lundi 7 mars , à onze heures, 
eu 1 église Saint-Martin, peuvent déposer leiir 
olfrande aux bureaux du Journal da Roulntix, ou 
une liste de souscription est déposée.'On peut e - s -
lement souscrire chez M. Lecherf, au Cale ^lu 
Demi-Cercle, place Notre-Dame 

L a s u p p r e s s i o n d u d r o i t d ' o c t r o i s u r le 

Se t r o l e . — Le tarif d'octroi rie la ville de Rou-
aix, qui expire à la fi u de c-tte snnée, etn soumis 

c? a ïe? 0™"" 1 * t ' " " " " * d e s commissiousTmohi-

Le maximum fixé par le décret de 1S70 et les 
prescriptions du règlement général imposé i tou­
tes les villes de France ne permettent malheureu­
sement pas de démocratiser les taxes, - d'oc-
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A tout événement cependant, dans la jour­
née, elle avait mandé René auprès d'elle ; et 
sur sa prière, René avait promis de venir 
pendant la soirée, lui apprendre ce qui se se­
rait passé. 

Raymonde était donc rentrée pour l'at­
tendre. 

Elle avait pris un livre. 
II y avait à peine quelques instants qu'elle 

se trouvait dans son petit salon, qu'elle crut 
percevoir un bruit de pas sur le sable des 
jillécs du parc. 

Elle prêta l'oreille et s'assura bien vite 
qu'elle ne se trompait pas. 

On marchait au-dessous de sa fenêtre. 
vL'ene pouvait être René, — elle ne l'atten­

dait pas si tôt ; — qui était-ce donc ? 
Alcrs, on monta l'escalier et son cœur se 

prit à battre violemment. 
C'était Laura 1 
Elle l'avait reconnue fr son pas et un espoir 

insensé s'empara d'elle. 
Sans doute, elle venait se réfugier dans 

on amitié et lui demander de la soutenir 

dans l'épouvantable épreuve qu'elle traver­
sait... 

C'était le salut... et d'avance, une immense 
joie emplit son âme. 

Mais quand la porte se fut ouverte et qu'elle 
vit son amie s'arrêter défaillante, les traits 
convulsés,la face livide, toute sa joie se glaça 
et elle courut à elle effrayée. 

— Laura ! Laura ! toi ici, dit-elle, s'obsti-
nant cependant dans l'espoir qu'ellevenait de 
concevoir. Ah ; béni soit Dieu ! qui t'a inspiré 
cette bonne pensée,. 

Elle chercha à la faire asseoir... mais Laura 
j a ,-^DOussa un peu brusquement. 

—*Noi2 ' laisse-moi,dit-elle; je suis si irou-
blée -. laisse-il10* m e remettre. 

Pourquoi ne »'es-tu pas_ rendue tout à 
l'heure à l'invitation de $» mère. 

— Je désirais être seule. 
— Et maintenant ? 
— Main tenan t , j ' a i besoin de te pa r l e r . 
— A moi ! 
— A toi,qui esma meilleure et ma plus sin­

cère amie. 
Raymonde laregarda.. .jamais elle ne l'avait 

vue les traits si bouleversés. 
—Mais qu'as-tu donc? insista-t-el le,reprise 

par toutes ses inquiétudes. 
— Ce ne sera rien... j 'a i été bien éprouvée 

depuis quelque temps, j 'ai peu dormi, j 'a i 
beaucoup pleuré ; je sens que la vie m'aban­
donne. 

— Laura ! 
— Oh! ce sera un grand bienfait...toi seule 

tu peux bien me comprendre... et tu serais à 
ma place, que tu envisagerais la mort comme 
le seul lieu de repos qui me reste. 

— Quelles pensées... mais tu n'as pas réflé­
chi à ceux que tu laisserais derrière loi ! 

— Qui donc ? 
— Madame l'radié. 
— Ma mère / lit Laurtu 
I n Ilot de lanncs monta à ses yeux et elle 

prit sa tétc dans ses mains. 
— Ma mère. Oui ! continua-t-elte...AhI elle 

a bien souffert aussi... et, quelquefois, enfer­
mée dans^mon amour exclusif, j 'ai été bien 
injuste envers elle, 

— Elle ne t'en veut pas ! 
— Je le sais... mais ce n'est pas asses et 

j'entends qu'elle sache, par toi qu'elle aime, 
combien je suis repentante de tous les cha­
grins que je lui ai causés. 

— Tu le luigdiras toi même. 
— Non. 
— Pourquoi '? 
— Parce que... ce soir... tout à l'heure. 
— Achève. 
— Dans un ins tant , . . écoute avant ! . . . 

et jure-moi surtout que tu rapporteras iidè-
lcméCf fr J113- m ' ' r c c e 1 u c Je v a i s te dire. 

— *\h ! Là^-Pa ! Laura ! tu m'épouvantes. 
parle,explique4oi.. . 0 u e l s projets as-tu donc 
formés... , 

Laura se tut un instant, l œil fUe, i£« bras 
croisés sur ses genoux : puis, reportant sur 
Raymonde son regard plein defièvre,clle con­
tinua : 

XVIII 
— Tu sais, toi, n'est-ce pas, dit-elle, quel 

rêve heureux je berçais dans mon coeur : un 
jour, un homme était venu vers; moi, et je 
m'étais mise k l'aime? avec tout l'enivrement 
que nous apportons, nous autres dans un pa­
reil sentiment... Est-ce que j'avais O0rna.ndeà 
cet homme co qu'il était, ni quel nom il por­
tait, ni s'ilétuit riche ou pauvre! Cola m'était 

bien égal ! je l'aimais ; il m'aimait ! je n'avais 
rien autre chose à demander à Dieu. 

Laura respira profondément et un soupir 
rauque souleva sa poitrine, 

— Depuis ! roprit-elle pou après, et cette 
fois avec une contraction amère aux lèvres : 
depuis, des bruits terriblos ont couru sur cet 
homme et l'on a dit et lu m'as répété qu'il était 
indigne de mon amour ! Quoique je fusse bien 
résolue à ne pas ajouter foi à de pareilles 
calomnies, cependant, elles créaient une si­
tuation nouvelle, et pour lo monde, pour ma 
mire, du moins, pour mes amis, il était con­
venable que j 'en tinsse compte ; c'est bien 
ainsi que je prétends agir. Seulement, on me 
laissera, je l'espère, le choix des moyens à 
employer ; chacun est juge de son propre 
honneur, et l'on verra avant peu comment je 
saurai traiter le mien ! 

— Quo vas-iu raire? interrogea Raymonde. 
— Vous le verrez. 
— Ton exaltation m'épouvante. 
— Vous n'avez rien à craindre de moi ! 

Mais à ces situations suprêmes, il faut une 
solution prompte, et je l'ai trouvée. 

— Explique-toi, ai} rejoins, je ne t'ai jamais 
vu« ainsi.!. Mon Dieu ! réponds-moi ! Tantôt, 
tu as écrit au comte de Presles : que lui di-
jais-tn J 

— l'u V « M le sayofr. I 
— Parle ! parle ! 
— Eh bien, j 'ai dit au comte que ce soir 

j 'irais le t rouver . . . à neuf heures ; et re­
garde ! 

— Malheureuse. 
— ,)ê n'ai p{u§ qu'une tic-liit pour m'y 

rondru, 
— Ah '• tu no feras pas cela, 

— Aucune puissance humaine "e pourra 
m'en empêcher. 

- Laura... 
— Laisse-moi ! 
— Mais si, euiin... le comte était coupable •. 

si oe que l'on dit est vrai ? 
Un pli sombre contracta les sourcils de 

Laura. 
— ,1'ai aussi pensé à cela! répondit-elle 

d'une voix aeéréo, et je n'en ai pas été ébran­
lée ! 

— Ah ! permets au moins que je prévienne 
madame Pradié. 

— Jamais... je te le défends... Si tu fais un 
pas, je pars à l'iustant même, et ne prendrai 
plus conseil que de mon désespoir. 

Raymonde demeura quelques secondes 
comme anéantie : 

Laura se rapprocha. 
— Ne m'abandonne pas, lui dit-elle alors, 

d'un ton un peu plus calme ; que dans.ee» 
effondrement de mon bonheur, je trouve au 
moins en toi, une amie îi.dè-leotVire... 

— Eh! que yeux-tuque je lasse?interrogea 
Raymonde. 

— Tu peux me rassurer. 
— Comment ? 
— .le vais partir. 
— Mon D^cu I 
-.-.- Il'faut que je le voie, que je lui parle, je 

le veux ! Eh bien, d'ici là, promets-moi... 
— Quoi ? 
— Promets-moi de rester près de ma mère 

et de ne pas la quitter jusqu'à mon retouy. 
— Kt que lui i<éppndrals.-je, si elle m'iutor-

î.oge 2 
- 'Vu lui diras tout ; dlt-lui surtout ' 

l'aime afdcmnjont, profond*--' ' - que je 
ne oroyais p * * — • -£"* . c o m n i e J e 

- - ' ' 1..o je pusse 1 aimer : qu elle 

soit sans crainte... que je serai ditrua d'elle 
et surtout ! . . . 

La jeune fille s 'anvta oppressée,, hak-taiit,•• 
coruprimantsa poitrujc.près d'éclater en san­
glots. 

C'était effrayant. 
Pourtant elle se contint.cssuya. ses larme-

^ v „ ! f / C i t e brusque, <-t ' ayant attin-
Raj monde dans ses bras, elle appuya ses lè­
vres affolées sur son front et dans ses che­
veux, 

— Surtout ! reprit-elle, dis à m* pauvre 

Dînr0^-eK m e P a r d 0 I , n e I - * n'ai pas tou-
jours été bonne et soumise, comme j'aurais 
du retre-. j aurais dû nécoutor ouelle • j'ai 
v o m q U r v t c r ' l a n

T
c e <luel<l»ofois, trop wu-

h f n J a i c u t o r t . J o m e repens, quelle me 
le pardonne! J'ai tant besoin de savoirqu'clle-
ne me gardera pas rancune pour le pas*' 
qu elle .ne rendra toute son affection,tout sou 

— Tu en doutes '.' 
— Non je n'en doute pas, mais j 'ai peur ! 

« n n e ^ l a ' ^ f , ^ °'!C a i , n e c o m u i e s i *««afc sa ni le, la meilleure ! . . . 
— Mais ce que tu me dis, rénlioua Rav-

monde, tu le lui diras toi-mêm& 5 

— Moi ! 

alo7s.TU ^ V C r r a S ^ S O Î r ' ' ' den>aiu. • • et 

Laura baissa la tète, sans répondre et 

l î f f l î Û S ° n t i t U " f r i S ^ ° n ^ X i mordre 

o t ^ ' ! l ^ d é l ^ g e a de l'étreinte do son amie. 

..lit à la regarder avec un sentiment 

nouveau,comme frappéo d'une idée subite. 
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